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restées en narrière ; de jlis mon taints plus naturel ; ils ont la conscience s.
ont été sonscrits, miais qu'est-ce uprés chargee, ces paauvros tudiants. qtua id

de s illonu it, ont ét p cons im s rù Ila docte Faculité les a le out de leUrs
,li ? l rnains ass s, nii leur doimunti liccue

reste donc aux campagnes d'aqorter ipour l Suir! Srtont gardz-vous, s'il
elles aussi, leur contingent, vous pilait, de lire et-ci a votre bon'vïiex

De Québec coîurons en Europe, on palpai ; ees vieux, c'est si grogniairîus de-
voyage à grand train à préselt, grâce lets .gue. les soucis onit dévoré jlur

titi câble t n.nug ihio . Mon luis ir, il la irai-
c tet de conte de grand'înm re, bienl l que

Dimanhelie soir, il était runmenr tout v soit véridique. C'est fille aiic-
tluutréfl que Napoleun UI nétait pls, dut oue ion Ip à ruoi, me racuniit

et ce fut bonheur pot r nouîs d'a pprend te pairiois, comine Une episode le sa vie
le lendemain que nous aio ét due orogeuse, à l.loque il aîimait à reporter

d'ue, djpche mal I âtNie. Tout efois ses souvenirs. Jc l'ai écrile tout exprès
pour vus Cienti lies lectrices ; pJî.ssiz..our N ôte point décédé, l'Empereu Vou ne pas miî'eî vouloir de mou an-

n en est: pas minoîs d îigereusem dace.
ila lade. JIl est cinq he-lres du matin ; le temps

Un traité de paix a tÙ sié u r est soMbLrîe i un broitlahrd hunude pluat
j'Autriche et j'Italie, par leg l cet te sur la ville de loitrea 1, encore a, moitié

. te bercée dans les bras diu sommeil. 'Eoit
première puissance cèda la Venit.ie à unoce une détestable journe de
l'alie. Novenbre. O'i n'entend titdidns la rie

Le royaume de Sixe à aussigné un déserte, que le pais à la fois rapide et
trai.té de paix par lequel il cède à 1a Psi t de l'ouvrier miahal, volant ail
Prusse upe de ses rteee - travailu.Bientt une plhie fine et

es te u inent d e esi ratrice tri r e pénétrante invite à rechercher la doîoe1 est rimeur que '.1mpératrice dui ehaleur de l'tre pil lant.
Mexique à été fraippée d 'uliéiat ion 1Sel, dans les umasa rdes d'une maison
menale. L'insucces (le sa mission elabrée, un jeune homme, ait teint

auprès des différentescours europëennes 1 Île, " lau igure laigrie, à jeil rougi
erait, di-o éacaei e crs mhlr ieî par 'étude et les veillées, grelote, assisserait, dit-on, j'a calme de cett nlidi sur Une iiisérule chaise. Un vieux

srie e e'a ot d'étoiffe tti pays, troué, raipiécete,
et f'tigé de l'existenice, sullit à pemne
a lui conserver un Peu de chaleur. Sur
une vieille table verimîoil'e, d'tale de-

LITTERTRE CANADIENNE, vaut luii Lue pile le lires, et quelques
caier de notes, ses doigts engourdis ne
Peuvent. plus iiner lai plume ; le mencl1-

to" "Np"ye sur la nuaîn gauche, 'ilSoîiveniir d'une nnit de Nov. 1839, fixe, il seinible ploagédans une Iéd ita-
ti profonde ;;il ne %uppLerçoit p que

la mche dle a bougie, icée dans le
goulot d'une bou teille, pubs hélas Plus

DI.ANT EN EDECINE Joyeuse, fune, iplurant l'assistance
d' ne miuin umnaie. Parfois un gros sui-

pr se'huippe de sa oîtrine ; parfois nuA ii -ue duti titre, ie vous récriez pas nressailent ierveux liiit frémir touti,Jès uiulds electrices du 4cii/leon. soN éire. Ses yeux alors se tournentloi historiette n'est las de celles qui vers soU lit ou putôt. son graiai, quivi US font tressuîillir au moment de seul occupe lai moilié de su chamznbrettei.
Whuî Un inisi i suaImeil, non. Que Il voudrait s'y voir plougé dans aîun doux'etidiat tr en eine redoite d'y voir sumepi, curssaint n bea soîge que.frdaines de SUn cru : tien de su lassitnde l fi t entrevoir plus agré-


